
[image: fond page]
Collection fondée par Félix Guirand, 
Agrégé des Lettres


LAROUSSE


par
Joseph Bédier


Roman (1900)


Texte intégral 


Édition présentée,
annotée et commentée
par Catherine Mory, 
professeur de lettres modernes


Le Roman de Tristan et Iseut



[image: fond page]
Direction de la collection : Carine Girac-Marinier
Direction éditoriale : Claude Nimmo
Édition : Laurent Girerd
Lecture-correction : Élisabeth Le Saux, Joëlle Narjollet
Recherche iconographique : Valérie Perrin
Direction artistique : Uli Meindl
Couverture et maquette intérieure : Serge Cortesi, 
Sophie Rivoire, Uli Meindl, Marie-Noëlle Tilliette


© Éditions Larousse 2015
ISBN : 978-2-03-591491-0



[image: fond page]
SOMMAIRE
Avant d’aborder l’œuvre
	6	Fiche d’identité des auteurs
	8	Repères chronologiques
	10	Fiche d’identité de l’œuvre
	12	Pour mieux lire l’œuvre
	16	Dictionnaire des personnages
Le Roman de Tristan et Iseut
Joseph Bédier
	20	I - Les enfances de Tristan
	28	II - Le Morholt d’Irlande
	35	III - La quête de la Belle aux cheveux d’or
	46	IV - Le philtre
	49	V - Brangien livrée aux serfs
	54	VI - Le grand pin
	62	VII - Le nain Frocin
	66	VIII - Le saut de la chapelle
	74	IX - La forêt du Morois
	82	X - L’ermite Ogrin
	86	XI - Le gué aventureux
	92	XII - Le jugement par le fer rouge
	97	XIII - La voix du rossignol
	102	XIV - Le grelot merveilleux
	105	XV - Iseut aux blanches mains
	112	XVI - Kaherdin
	116	XVII - Dinas de Lidan
	123	XVIII - Tristan fou
	132	XIX - La mort



[image: fond page]
Pour approfondir
	142	Clés d’analyse
	150	Personnages
	152	Action
	154	Thèmes et prolongements
	156	Glossaire
	158	Bibliographie et filmographie



[image: fond page]
AVANT


D’ABORDER L’ŒUVRE


AVANT D’ABORDER


L’ŒUVRE



[image: fond page]
6


Avant d’aborder l’œuvre


Les créateurs celtes
La légende de Tristan et Iseut est née chez les Celtes. Ces peuples vivaient en Bretagne, en Cornouailles, en Irlande et au Pays de Galles. C’est d’ailleurs dans ce cadre que les personnages évoluent puisqu’ils se déplacent principalement entre le Loonois, où Tristan est né, la Cornouailles, pays du roi Marc, et l’Irlande où se trouve le royaume d’Iseut la Blonde. Puis le récit s’est propagé dans différents pays et l’on en retrouve des versions rédigées en français, en anglais, en allemand et en scandinave. Tristan et Iseut sont donc les enfants de nombreux créateurs.
Un récit oral
Au Moyen Âge, l’imprimerie n’existait pas. Dans un premier temps, l’histoire de Tristan et Iseut se transmet donc oralement. Elle se répand à travers l’Europe grâce à des poètes nomades. Ceux-ci propagent des versions différentes de la même légende. De plus, ils s’adaptent à leur auditoire. Par exemple, s’ils sentent que leur public est particulièrement charmé par les prouesses de Tristan, ils vont enrichir la partie épique de la légende. Ainsi, ils rajoutent de nouvelles variations aux versions déjà existantes. 
Dans un second temps, au XIIe siècle, Tristan et Iseut fait son entrée dans la littérature écrite. Les médiévistes, c’est-à-dire les spécialistes du Moyen Âge, ont dû étudier les caractéristiques de la langue pour établir cette datation. En effet, les différents textes qui racontent la légende ne portent pas de date et, souvent, pas de nom d’auteur.
Qu’est-ce qu’un auteur au Moyen Âge ?
Les auteurs médiévaux n’ont rien à voir avec les auteurs, tels que nous les concevons à notre époque, c’est-à-dire des écrivains composant une œuvre personnelle et originale. Au Moyen Âge, les auteurs étaient le plus souvent des clercs, c’est-à-dire des gens lettrés et instruits faisant partie du clergé. La notion de plagiat n’existant pas, ils étaient tout à fait libres de réécrire une histoire en la modifiant 
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Fiche d’identité des auteurs


comme bon leur semblait. Ainsi, de même qu’il existait de nombreuses versions orales de Tristan et Iseut, on a retrouvé de nombreuses versions écrites.
Deux auteurs principaux : Béroul et Thomas
Deux textes sont particulièrement connus. Tous deux datent du XIIe siècle et sont écrits en vers octosyllabiques. Le manuscrit de Béroul, écrit en anglo-normand, comporte environ 4 500 vers. Il était plus long à l’origine, mais le début et la fin du récit ont été perdus. On considère que cette version est assez proche de la légende celtique primitive, sauvage et brutale.
Le manuscrit de Thomas, également écrit en anglo-normand, comporte environ 3 000 vers alors qu’il devait en compter, à l’origine, quatre fois plus. Il raconte des épisodes qui sont absents de la version de Béroul et permet donc de la compléter. La version de Thomas est très influencée par l’idéal de l’amour courtois et est donc moins violente que celle de Béroul.
Joseph Bédier, auteur-harmonisateur
À la fin du XIXe siècle, Joseph Bédier (1864-1938), grand médiéviste, s’intéresse aux différentes versions de Tristan et Iseut. Comme les pièces d’un puzzle, il assemble différents épisodes de la légende afin de présenter une histoire ayant un début, des péripéties et une fin. Pour ce faire, il part du roman de Béroul qu’il juge plus proche de la légende celtique initiale, mais s’inspire également beaucoup du manuscrit de Thomas ainsi que de deux autres textes rédigés en allemand, celui d’Eilhart d’Oberg et celui de Gottfried de Strasbourg. Il accomplit un véritable travail de réécriture afin d’unifier l’ensemble et de gommer les coutures. C’est cette version parue en 1900, la plus célèbre de toutes, que ce livre vous propose de découvrir. 
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Repères chronologiques


Histoire


Littérature


Vers 1070
La Chanson de Roland, la première et la plus célèbre des chansons de geste.
Vers 1135
Naissance de Chrétien de Troyes.
Vers 1160
Premiers fabliaux.
Vers 1170
Tristan et Iseut, versions de Béroul et Thomas.
Vers 1170
Lais de Marie de France, dont le Lai du Chèvrefeuille qui évoque Tristan et Iseut.
Vers 1175
Le Roman de Renart (branches principales).
Vers 1170-1180
Tristan et Iseut, version d’Eilhart d’Oberg.
1179
Lancelot ou le Chevalier de la charrette de Chrétien de Troyes.


1096-1099
Première croisade, à Constantinople.
1137
Louis VII épouse Aliénor, duchesse d’Aquitaine.
1147-1149
Deuxième croisade en Terre sainte menée par le roi de France et l’empereur d’Allemagne. Ils échouent.
1150
Louis VII répudie Aliénor d’Aquitaine. Sous prétexte d’une consanguinité entre les deux époux, le mariage est rompu. La vraie raison est la profonde mésentente qui règne dans le couple.
1152
Mariage d’Aliénor d’Aquitaine avec Henri Plantagenêt, qui devient roi d’Angleterre en 1154. Tout l’ouest de la France appartient alors aux Anglais.
1163
Début de la construction de Notre-Dame de Paris.
1180
Début du règne de Philippe Auguste (1180-1223). Durant son règne, Philippe Auguste va attaquer les Anglais. Grâce à lui, 
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Repères chronologiques


Histoire


Littérature


le nord de la France et la région de Rouen vont revenir à la couronne de France. 
1187
Prise de Jérusalem par le sultan Saladin.
1189-1192
Troisième croisade. L’empereur germanique Frédéric Barberousse, le roi anglais Richard Cœur de Lion et le roi français Philippe Auguste mobilisent des armées importantes contre Saladin.
1194
Début de la construction de la cathédrale de Chartres.
1202-1204
Quatrième croisade. Les croisés prennent Constantinople.
1214
Bataille de Bouvines. Victoire très importante de Philippe Auguste sur Jean sans Terre, roi d’Angleterre.
1220
Début de la construction de la cathédrale d’Amiens.
1226
Louis IX (Saint Louis) roi de France. Le jeune monarque n’a alors que 12 ans et c’est sa mère, Blanche de Castille, qui assure la régence.


1180
Yvain ou le Chevalier au lion de Chrétien de Troyes.
Vers 1200
Tristan et Iseut, version de Gottfried de Strasbourg.
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Un roman
À l’origine, le mot « roman » désigne toutes les langues issues du latin : le normand, le français, le picard… Le roman est donc la langue vulgaire, celle que parle le peuple, par opposition au latin, langue des érudits et des religieux. Progressivement, le terme « roman » va désigner une œuvre écrite en langue vulgaire et racontant des aventures imaginaires. Au XIIe siècle, il s’agit de longs récits en vers octosyllabiques, comme ceux que compose par exemple le célèbre Chrétien de Troyes. Les Tristan et Iseut de Béroul et Thomas sont donc bien des romans au sens médiéval du terme, puisqu’ils ont été rédigés en octosyllabes et dans une langue romane (l’anglo-normand).
Une œuvre aux multiples influences
Tristan et Iseut, enfants de multiples auteurs et citoyens de nombreux pays, ne pouvaient qu’être au croisement de plusieurs influences.
L’influence celtique
Le cadre spatial de Tristan et Iseut est celtique. Les déplacements s’opèrent entre l’Irlande, la Cornouailles et la Bretagne. La mythologie de ces régions imprègne également la narration. Ainsi, la légende celte de Diarmaid et Grainne raconte comment la fille du roi d’Irlande, après avoir épousé un vieux roi, s’enfuit dans la forêt avec le neveu de celui-ci qu’elle a ensorcelé. La parenté avec l’histoire de Tristan et Iseut est évidente.
L’influence des chansons de geste
Les chansons de geste célèbrent en vers les exploits épiques d’un héros. Dotés d’une loyauté, d’un courage et d’une force hors du commun, les chevaliers accomplissent des prouesses remarquables. Tristan ressemble à ces héros. En effet, il parvient à tuer en combat 
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singulier le gigantesque Morholt. De même, il terrasse l’effroyable dragon qui sème la terreur dans le royaume d’Iseut. Tristan se montre aussi un vassal parfaitement loyal envers le roi Marc et il n’hésite jamais à se mettre en danger pour mieux le servir.
L’influence du roman courtois
Le roman courtois dépeint une relation amoureuse entre une dame mariée et un chevalier soumis à elle et prêt à toutes les prouesses pour la servir. L’amour qui unit Tristan et Iseut rappelle à plusieurs égards l’amour courtois. En effet, leur relation est adultère et secrète. De plus, la passion des amants est absolue au point de les rendre presque fous.
L’influence mythologique
La mythologie gréco-romaine est présente à différentes étapes du roman. Ainsi, le Morholt ressemble au Minotaure à qui le roi Égée doit livrer un tribut humain. De même, la mort d’Égée qui se jette à la mer parce qu’une voile noire lui annonce faussement le décès de son fils Thésée, trouve un écho dans Tristan et Iseut. Surtout, le thème de la fatalité si important dans l’Antiquité est au centre de l’histoire des deux amants. En effet, leur destin leur échappe ; ils sont impuissants face aux effets magiques du philtre qu’ils ont bu. Cette influence mythologique contribue à élever Tristan et Iseut au rang de mythe. 
Un mythe
Le mythe a une dimension universelle. Les êtres qu’il met en scène doivent, par exemple, incarner une facette de la condition humaine. Ainsi, Tristan et Iseut nous dit que la passion et la mort sont indissolublement liées. « L’amour heureux n’a pas d’histoire. [...] Ce qui exalte le lyrisme occidental, ce n’est pas le plaisir des sens, ni la paix féconde du couple. C’est moins l’amour comblé que la passion d’amour. Et la passion signifie souffrance. Voilà le fait fondamental » (Denis de Rougemont, L’Amour et l’Occident, 1939). Tristan et Iseut incarnent l’amour passion qui mène à la mort, comme plus tard Roméo et Juliette, les fameux héros de Shakespeare. 
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✥	Le royaume de France au XIIe siècle
De l’anarchie féodale…
La France du XIIe siècle n’a rien à voir avec celle que nous connais-sons aujourd’hui. D’une part, son territoire est beaucoup plus petit, notamment à cause des Anglais qui en ont conquis une partie. Ainsi, en 1180, ceux-ci possèdent tout l’ouest de la France. D’autre part, ce territoire n’est pas gouverné par un roi unique et puissant, mais par une multitude de petits seigneurs. Revenons sur le système féodal : le roi a des vassaux qui lui ont juré fidélité et assistance lors d’une cérémonie appelée « l’hommage ». En échange de cet engagement, ils ont reçu un fief, c’est-à-dire une terre. Mais ces seigneurs ont eux-mêmes leurs propres vassaux qui leur ont éga-lement juré fidélité en échange d’un petit fief. Ces arrière-vassaux peuvent eux aussi avoir leurs petits vassaux… Loin d’être concen-trée dans les mains d’un seul, l’autorité politique est donc très dispersée et cela d’autant plus que les vassaux entrent souvent en conflit avec leur roi. Ainsi, dans Tristan et Iseut, on voit les barons du roi Marc le menacer à plusieurs reprises de lui déclarer la guerre. 
… à la monarchie féodale
Le fait qu’un vassal prête fidélité à plusieurs seigneurs pose pro-blème. En effet, si ces seigneurs entrent en conflit au même moment, il ne pourra tous les servir à la fois. Qui devra-t-il choisir ? Pour régler cette question, on a créé « l’hommage lige » qui est prio-ritaire sur tous les autres. Au XIIe siècle, Philippe Auguste va faire en sorte que le roi bénéficie d’une priorité semblable. Si le souverain a un conflit, ses vassaux doivent le servir en premier, au détriment des autres princes auxquels ils ont juré assistance. L’autorité du souverain en sort renforcée et s’impose peu à peu à l’ensemble du royaume. Cette évolution se lit dans Tristan et Iseut à travers le thème récurrent de la loyauté ou de l’absence de loyauté envers le roi Marc. Le vassal fidèle est incarné par Tristan, homme lige de son 
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souverain, tandis que les vassaux déloyaux sont représentés par les barons félons. 
Prêtres, guerriers et paysans
La population se divise en trois classes : les ecclésiastiques qui servent d’intermédiaires avec Dieu, les guerriers chargés de pro-téger la société et les travailleurs qui produisent de quoi faire vivre toute la société. 
La dernière catégorie représente environ 90 % de l’ensemble de la population, soit une écrasante majorité. Pourtant, le peuple, appelé « la gent menue », est très peu évoqué dans Tristan et Iseut. On le voit surtout comme un spectateur qui prend parti pour les deux amants. Resté sur le rivage, il guette l’issue du combat entre Tristan et le Morholt. De même, désespéré, il vient assister au supplice que le roi Marc a ordonné pour les deux amants.
La classe ecclésiastique est représentée principalement par l’ermite Ogrin, religieux retiré dans la forêt. L’importance de Dieu se tra-duit également par le vocabulaire où la religion est omniprésente (« Dieu vous fait merci », « au nom du Sauveur »…) ainsi que par la pratique de l’ordalie. Cette épreuve judiciaire consistait à laisser Dieu juger de la culpabilité ou de l’innocence d’une personne. Afin de confondre les barons qui ne cessent d’accuser Iseut d’adultère, celle-ci décide de se soumettre à une ordalie. Devant une noble assemblée, elle saisit une barre de fer chauffée dans un brasier et fait neuf pas. Quand elle la lâche, sa peau est intacte. En lui épar-gnant d’être brûlée, Dieu a prouvé son innocence. 
Mais c’est bien évidemment la caste guerrière qui prédomine dans Tristan et Iseut. Les personnages du roman sont rois, reines, barons, vassaux, chevaliers, dames, écuyers… Comme dans le roman, ils pratiquent la chasse à courre, la fauconnerie, la musique, aiment entendre chanter les jongleurs. En effet, les auditeurs à qui les troubadours s’adressaient vivaient dans des cours. Ils étaient donc friands d’histoires reflétant leur mode de vie.
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✥	Le XIIe siècle ou la naissance 	de la littérature
Troubadours, trouvères et jongleurs
Au Moyen Âge, deux langues coexistent. Les Français du Sud parlent les langues d’oc (le provençal, le gascon…) et leurs poètes sont appelés les troubadours. Au nord, on parle les langues d’oïl (le fran-çais, le normand, le picard…) et les poètes se nomment trouvères. Rappelons que langues d’oc et langues d’oïl font partie des langues romanes. Troubadours et trouvères écrivent des poèmes ou des récits. Parfois ils interprètent eux-mêmes leurs œuvres, parfois ce sont des jongleurs qui les récitent. Tous sont des artistes itinérants qui se déplacent de cours seigneuriales en places publiques. Ils accompagnent leurs récits de musique. Ainsi, au début de Tristan et Iseut, un chanteur gallois joue de la harpe tout en chantant des poèmes. Toute cette littérature laïque (c’est-à-dire non religieuse) reste, dans un premier temps, orale.
Les moines copistes
Seuls les textes religieux en latin sont jugés dignes d’être écrits. Il faut rappeler que les livres étaient alors des objets précieux dont la fabrication demandait du temps et de l’argent. Entièrement recopiés à la main par des copistes qui étaient le plus souvent des moines, ils étaient également ornés de dessins miniatures par des enlumineurs. Chaque exemplaire représentait donc des centaines d’heures de travail. Le support utilisé était le parchemin, c’est-à-dire une peau de bête traitée. Un livre d’environ quatre cents pages nécessitait en moyenne cinquante animaux. Son prix était donc très élevé. Rappelons qu’il faut attendre 1454 et l’invention de l’impri-merie pour que les livres puissent se multiplier. 
La naissance de la littérature
Avant le XIIe siècle, la littérature en langue vulgaire, c’est-à-dire en roman, n’existe donc pratiquement pas. Progressivement, une 
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demande va se faire sentir. Les chevaliers et les dames vivant dans les cours seigneuriales vont encourager la création d’œuvres les mettant en scène et exprimant leurs valeurs courtoises. C’est alors que naît la littérature française. Les romans en vers comme Tristan et Iseut parlent d’amour, d’aventures, de quêtes. Ils se livrent à des analyses psychologiques et accordent une importance grandis-sante aux personnages féminins. Contrairement aux chansons de geste ou aux poésies, ils ne sont plus destinés à être chantés mais à être lus en public. Leurs auteurs sont le plus souvent des clercs. On suppose ainsi que Béroul et Thomas faisaient partie de ces lettrés ecclésiastiques qui écrivaient pour un grand seigneur et vivaient au sein de sa cour.
À la cour d’Henri et d’Aliénor
La plus célèbre de toutes ces cours, en termes de rayonnement culturel, est celle d’Henri II Plantagenêt et d’Aliénor d’Aquitaine. Le couple royal protège les artistes et joue auprès d’eux le rôle de mécène. Beaucoup pensent que Thomas aurait composé sa ver-sion de Tristan et Iseut dans ce lieu. De même la poétesse Marie de France a dédié ses lais au roi d’Angleterre. Parmi eux figure le Lai du Chèvrefeuille dans lequel Tristan rédige un message à l’intention d’Iseut. Il y écrit que la reine et lui sont comme le chèvrefeuille et le noisetier, si étroitement unis l’un à l’autre que lorsque l’un meurt, l’autre aussi : « Belle amie, ainsi en est-il de nous : ni vous sans moi, ni moi sans vous. »
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Aguynguerran le Roux : sénéchal du roi d’Irlande. Amoureux d’Iseut, il cherche à vaincre le dragon pour la conquérir (chap. III).
Andret : il fait partie des quatre barons félons du roi Marc qui ne cessent de nuire à Tristan et à la reine. En effet, ils sont jaloux de la relation privilégiée qui unit le roi Marc à Tristan.
Blanchefleur : sœur du roi Marc, épouse du roi Rivalen, mère de Tristan. Jeune veuve désespérée, elle meurt de tristesse dès le début du roman.
Brangien : jeune servante et fidèle compagne d’Iseut.
Denoalen : il fait partie des quatre barons félons du roi Marc qui ne cessent de nuire à Tristan et à la reine. En effet, ils sont jaloux de la relation privilégiée qui unit le roi Marc à Tristan.
Dinas de Lidan : sénéchal du roi Marc. Ami et partisan fidèle de Tristan et de la reine Iseut, il les aide et les soutient.
Frocin : nain bossu vivant à la cour du roi Marc. À moitié sorcier, à moitié astrologue, il est le conseiller des quatre barons félons.
Gilain : jeune duc de Galles. Il accueille Tristan avec bonté lorsque celui-ci est contraint de quitter les terres du roi Marc (chap. XIV). Il possède un chien magique nommé Petit-Crû.
Gondoïne : il fait partie des quatre barons félons du roi Marc qui ne cessent de nuire à Tristan et à la reine. En effet, ils sont jaloux de la relation privilégiée qui unit le roi Marc à Tristan.
Gorvenal : écuyer qui va enseigner au jeune Tristan tout ce que doit connaître un noble. Il lui apprend à manier des armes (lance, épée, écu, arc), à jouer de la harpe, à pratiquer la chasse à courre… Il lui transmet également les valeurs chevaleresques comme la loyauté, la franchise et l’assistance aux pauvres. Tout au long du roman, Gorvenal restera fidèle à Tristan. 
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Guenelon : il fait partie des quatre barons félons du roi Marc qui ne cessent de nuire à Tristan et à la reine. En effet, ils sont jaloux de la relation privilégiée qui unit le roi Marc à Tristan.
Hoël : duc de Bretagne, châtelain de Carhaix, père de Kaherdin et d’Iseut aux blanches mains. Sa terre de Bretagne a été ruinée par une guerre avec le comte Riol de Nantes. Tristan et Gorvenal viennent lui prêter main forte (chap. XV).
Iseut : fille du roi d’Irlande, nièce du Morholt, épouse du roi Marc, reine de Cornouailles et amante de Tristan. On l’appelle également Iseut la Blonde ou Iseut aux cheveux d’or. 
Iseut aux blanches mains : fille du duc Hoël, sœur de Kaherdin et femme de Tristan (chap. XV). 
Kaherdin : fils du duc Hoël et frère d’Iseut aux blanches mains. Une amitié très forte le lie à Tristan (chap. XV). 
Marc : roi de Cornouailles, frère de Blanchefleur, oncle de Tristan, mari d’Iseut.
Morholt (le) : oncle d’Iseut et frère de la reine d’Irlande. 
Chevalier géant envoyé par le roi d’Irlande au roi Marc afin de lui réclamer un tribut (chap. II).
Perinis : valet fidèle d’Iseut. Il sert de messager discret entre la reine et Tristan.
Riol : comte de Nantes, vassal du duc Hoël. Amoureux d’Iseut aux blanches mains, il la demande en mariage à son père le duc Hoël. Celui-ci refuse de donner sa fille à un vassal. Le comte Riol tente alors d’enlever la jeune fille. Cette querelle est à l’origine de la guerre que se livrent les deux hommes (chap. XV).
Rivalen : roi de Loonois, mari de Blanchefleur, père de Tristan. Il meurt dès le début du roman.
Rohalt le Foi-Tenant : maréchal du roi Rivalen. C’est à lui que Rivalen confie sa femme enceinte avant de partir à la guerre. Lorsque celle-ci meurt à son tour, il recueille le jeune orphelin Tristan et l’élève comme son propre enfant. Son nom signifie « celui qui tient sa parole ».
Tristan : fils du roi Rivalen et de Blanchefleur, neveu du roi Marc et amant d’Iseut.
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Le Roman de Tristan et Iseut, par Joseph Bédier. Lithographie (1909) de Maurice Lalau (1881-1961).
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